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I. INTRODUCTION




La Dame aux camélias est un roman d’Alexandre Dumas, également appelé Dumas fils (1824-1895). Il est publié pour la première fois à Paris, en 1848, chez Cadot.

Par la suite, Dumas met en scène l’adaptation de son roman, qui connaît alors un véritable triomphe au théâtre de Vaudeville, en février 1852. Un opéra est également tiré de l’œuvre originale. Il s’agit de Violetta Osias la Traviata, créé à Venise le 6 mars 1853, par Verdi et avec l’aide de Piave. Il sera également joué en France au Théâtre lyrique, en 1864.

La postérité du roman est donc importante, et ne se limite pas à ces seules adaptations. On peut y ajouter plus d’une vingtaine de versions cinématographiques (de 1907 à 2001), ainsi que des films-opéras ou encore des ballets. De grands noms du cinéma, tel qu’Antonioni, ont repris l’histoire d’Alexandre Dumas pour en prolonger le mythe.


II. RÉSUMÉ DU ROMAN




Le roman est construit en 27 chapitres ; il relate le récit d’un narrateur, qui « n’ayant pas encore l’âge où l’on invente [se] contente de raconter ».

Le narrateur, le 12 mars 1847, apprend que les biens d’une courtisane qui vient de décéder sont mis en vente, par l’intermédiaire d’une affiche Rue Laffitte, à Paris ; or il connaissait Marguerite Gautier, car cette femme, durant sa vie, portait des camélias blancs durant vingt-cinq jours du mois, et rouges pendant les 5 restants. Il entreprend de nous livrer ses souvenirs à son sujet.

Il se rend à la vente des biens et y acquiert un exemplaire de Manon Lescaut. Sur l’ouvrage se trouve une mystérieuse dédicace… c’est alors qu’un homme lui rend visite. Il s’agit du jeune Armand Duval, ancien amant de Marguerite Gautier. Il lui montre une lettre émouvante de cette dernière et prie le narrateur de lui céder son exemplaire. Puis il disparaît, mais le narrateur parvient ensuite à retrouver sa trace. Armand est malade, et il décide de faire exhumer Marguerite afin de la revoir. Une fois guéri par la suite, il raconte au narrateur et au lecteur ce qu’il appelle son « histoire anecdotique ».

Armand est tombé amoureux de Marguerite Gautier dès le premier instant où il l’a vue. C’est le coup de foudre dans sa définition première. Grâce à la modiste Prudence Duvernoy, il parvient à entrer chez elle et à la rejoindre dans sa chambre, alors qu’elle fait une crise d’hémoptysie (sang provenant des bronches et voies respiratoires). Il finit par obtenir un rendez-vous, mais ne supporte pas la vie mondaine de la courtisane. Marguerite demande beaucoup d’argent à un vieux duc, qui compte parmi ses amants, afin de pouvoir passer l’été à la campagne avec Armand. Ce dernier est très jaloux et lui adresse une lettre de rupture. Heureusement, Marguerite lui pardonne. Armand lui offre alors l’exemplaire de Manon Lescaut acheté plus tard par le narrateur, et il part vivre avec son amante à Bougival.

Tout irait bien, et le couple serait parfaitement heureux, si Marguerite n’était pas soudain obligée de vendre ses biens afin d’éponger ses dettes. En effet, elle est dans le besoin financier depuis qu’elle refuse l’argent du duc. Armand lui propose de payer pour elle. Mais le père de ce dernier surgit, averti par un notaire, et cherche à convaincre son fils de rompre avec Marguerite. Peine perdue : Armand s’obstine.

Un soir, en rentrant à leur domicile, Armand ne trouve qu’une demeure vide, et reçoit une lettre dans laquelle Marguerite le supplie de l’oublier, elle, cette « fille perdue ». Armand est dévasté et sa souffrance s’accroît lorsqu’il apprend qu’elle est retombée dans son ancienne vie de courtisane.

Cherchant vengeance, Armand devient l’amant d’Olympe, la meilleure amie de Marguerite Gautier. La stratégie semble fonctionner puisque Marguerite revient vers lui ; mais le jeune homme sombre à nouveau dans la jalousie, ce qui la fait disparaître à nouveau. Armand s’embarque alors sur un bateau pour l’Orient.

Peu de temps avant sa mort, Marguerite écrit à son amant. Elle lui avoue dans sa lettre qu’elle l’a toujours aimé, mais qu’elle a suivi l’avis de M. Duval, qui voulait préserver l’honneur de son fils, ainsi qu’empêcher sa ruine.

Marguerite Gautier meurt telle une sainte, victime de la phtisie, et son agonie nous est rendue dans une série de lettres.


III. PRÉSENTATION DES PROTAGONISTES




Marguerite Gautier

La « dame aux camélias » est directement inspirée de la courtisane Marie Duplessis (1824-1847), qui a beaucoup marqué Alexandre Dumas. Il a entretenu une liaison avec cette dernière de 1844 à 1845; à sa mort, il composera également un poème en son honneur. Voici d’ailleurs ce qu’il dit à son propos, dix-neuf ans après la première parution de son ouvrage : “La personne qui m’a servi de modèle pour l’héroïne de la Dame aux camélias se nommait Alphonsine Plessis, dont elle avait composé le nom plus euphonique et plus relevé de Marie Duplessis. Elle était grande, très mince, noire de cheveux, rose et blanche de visage. Elle avait la tête petite, de longs yeux d’émail comme une Japonaise, mais vifs et fins, les lèvres du rouge des cerises, les plus belles dents du monde ; on eut dit une figurine de Saxe. En 1844, lorsque je la vis pour la première fois, elle s’épanouissait dans toute son opulence te sa beauté. Elle mourut en 1847, d’une maladie de poitrine, à l’âge de vingt-trois ans. »

On le voit, Marie Duplessis était très similaire au personnage de Marguerite Gautier. Comme elle d’ailleurs, c’était une courtisane dont Dumas précise qu’elle avait « du cœur » et de l’esprit, ce qui a entre autres provoqué sa mort précoce, d’après l’auteur.

Marie n’a jamais été « la Dame aux camélias », surnom inventé par Dumas spécialement pour son personnage.

Marguerite est un personnage fort, capable de sacrifier sa richesse et son train de vie passés pour vivre avec celui qu’elle aime, Armand. De plus, elle se sacrifiera pour sauver l’honneur de ce dernier.

Armand Duval

Armand Duval a les mêmes initiales qu’Alexandre Dumas, ce qui donne beaucoup d’indices quant aux pistes de réflexion…

Il apparaît dans le début du roman comme un homme détruit de l’intérieur, bouleversé, mais en même temps encore important malgré la mort de son amante. En effet, c’est son récit comme sa personne qui vont donner la possibilité à la trame narrative d’exister.

Il ne s’épargne pas dans sa propre histoire, puisque ses défauts apparaissent, à l’image de l’intense jalousie qui le ronge lorsque Marguerite joue son rôle de courtisane. Mais il est profondément amoureux d’elle.

Le narrateur

L’histoire ayant été écrite par Dumas, et le narrateur restant anonyme, on peut supposer qu’ils ne sont qu’une seule et même personne. Dans ce cas, Alexandre Dumas a passé une sorte de pacte avec le lecteur, puisqu’il lui demande d’adhérer en la véracité des faits relatés. C’est ce qu’on appelle parfois un pacte de lecture : « J’engage donc le lecteur à être convaincu de la réalité de cette histoire dont tous les personnages, à l’exception de l’héroïne, vivent encore. »


IV. AXES DE LECTURE DE L’OEUVRE




Une part autobiographique réduite

Il est vrai que le personnage de Marguerite Gautier est directement inspiré de l’existence d’Alexandre Dumas. Mais finalement, le roman dans son ensemble ne consacre qu’une part réduite à l’autobiographie de l’auteur.

En effet, seul le prologue apparaît comme fidèle dans ses grandes lignes à la réalité. Les évènements relatés, circonstances de la mort, ou encore la rencontre au théâtre des variétés au mois de septembre 1844, peuvent s’apparenter directement à la vie de l’écrivain. Rappelons d’ailleurs que Marie céda aux avances de Dumas en partie en raison de la compassion de ce dernier face à son état de santé.

Quant au reste du roman, il nous faut reconnaître qu’il relève de la fiction pure.

Du libertinage à la vertu

Marguerite, lorsqu’elle fait son entrée, n’en est qu’à un stade initial de « la virginité du vice ». On comprend que la courtisane ne l’est devenue que par accident, et qu’elle porte en elle la capacité à devenir vertueuse et pure. L’écrivain cherche donc à réduire la distance, qui choquait énormément à l’époque, entre le vice et la vertu. La dame aux camélias n’est pas une prostituée vulgaire et que l’on ne peut pas sauver. Elle apparaît comme perfectible, à condition que les circonstances et son entourage s’y prêtent.

Il s’agit pour l’auteur de préserver un minimum son lectorat et le public contemporain ; car si Marguerite baigne au départ dans la dépravation et le libertinage, elle dégage aussi un sentiment pathétique qui nous empêche de la condamner. Loin des critiques que son époque a pu parfois lui adresser, Alexandre Dumas ne se livre donc pas à l’apologie de l’adultère ou de la débauche.

Malgré l’ambiance générale de libertinage dans le roman, des thèmes plus sérieux y sont abordés. Mort, maladie, honneur, amour et passion : tout est fait pour que le désir soit contrebalancé pour y être acceptable.

L’ensemble de la structure narrative du texte respecte et appuie cette propension idéologique. Certes, l’héroïne consume sa propre vie en séduisant et en exerçant son rôle de courtisane, mais en même temps, elle accepte et se plie aux impératifs bourgeois. Dumas parvient alors à concilier l’atmosphère érotique et les impératifs d’un ordre social exigeant.

L’amour de Marguerite et d’Armand est un parcours semé d’obstacles. On voit que l’utilisation et la conception de l’argent ne sont pas les mêmes pour les personnages. Au début de leur relation, on a l’impression qu’Armand veut transformer sa maîtresse en objet, comme si elle était sa chose. Mais malgré ses critiques et sa jalousie, ne devrait-il pas reconnaître que lui aussi profite de l’argent du Duc ?

Dès ce moment, Marguerite entame un long



Message social, réaction sociale




L’opéra et le drame
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